
M A N D E L E R T ( A l b e r t ) , Châlons 1894. — 
Le groupe Rouennais v ient d'être douloureu-
sement éprouvé par la perte de son Président 
d 'Honneur , A lber t Mande le r t , décédé presque 
subitement le jeudi 14 ju i l let dernier. 

Ma lg r é les vacances, de nombreux camara-
des assistèrent aux obsèques. A v a n t que ne 
se referme la tombe, notre Président d 'Hon-
neur, M a t h i e u , camarade de promotion et 
ami de toujours du disparu, prononça a u nom 
du groupe Rouennais et de la Société, quel-
ques phrases émouvantes dont nous extrayons 
les passages suivants : 

« En accomplissant le douloureux devoir 
« d 'apporter au nom des Ingénieurs des A r t s 
« et Mét i e rs et de la Chambre Syndicale de 
« la Méta l lu rg ie de Rouen, un dernier adieu 
« à notre camarade Mande le r t , je sens tout 
« ce qu 'a de cruel l 'épreuve que la fonction 
« impose aujourd 'hui à une ami t ié de 4 0 années 
« et que la délicatesse de sent iments du 
« disparu ava i t rendue si profonde. 

« Aussi est-ce bien plutôt l 'ami qui viendra 
« dire ici la douloureuse aff l ict ion de tous 
« ses camarades de promotion, comme de 
« tous ceux du Groupe Rouennais, devant la 
« disparition soudaine et prématurée de leur 
« anc ien et distingué Président. 

« Tous sont aujourd 'hui profondément 
« émus comme le sont également ceux qui, à 
« des titres divers, ont approché, connu et 
« a imé notre camarade Mandehert. 

« Nombreux en effet  é ta ient ces titres que 
« lui ava ient va lu la confiance des pouvoirs 
« publics, de ses pairs et de ses amis. 

« Après dix années passées dans l 'Est, sa 
« carrière industrielle s'est, durant t rente 
« années, déroulée à Rouen, à la tête d 'un 
« établissement, chef d 'un personnel dont il 
« a v a i t conquis la sympathie et le respect, 
« permet tant à tous d'apprécier ses qualités 
« de travai l , de droiture et d 'a l truisme 
« qui f irent rechercher sa col laboration pour 
« de nombreuses tâches. 

« Ce t te grande act iv i té qui s 'exerçait avec 
« un sens inné de la plus parfa i te courtoisie, 
« une connaissance approfondie des questions 
« à traiter, appuyée sur le jugement le plus 
« droit, a v a i t fait de notre camarade M a n d e l e r t , 
« une des personnalités marquantes 
« de notre région. 

« L 'autor i té qui s ' a t tacha i t à tant de titres 
« à toutes ces qualités, il en apporta l 'éclat 
« à notre Groupement lorsqu'il en prit la 
« présidence. Elle fut une des plus bri l lantes. 
« De ces années si fécondes en heureux 
« résultats, il sut en marquer pour nous le sou-
« venir par la haute distinction de son esprit 
« et la grande délicatesse de son cœur. 

« Dist inction de l 'esprit, délicatesse du 
« cœur, ces quatre mots traduisent sa 
« personnalité. Ils témoignent de la perte que 
« font aujourd 'hui ceux à qui il a va i t fait le 
« don précieux de son ami t ié : sa famil le, 
« vous, mon cher Monsieur Denis, qui avez 
« été pour lui le col laborateur intime de tant 

« d 'années ; e t vous surtout, M a d a m e , à qui 
« se rapportait jusqu'à la moindre de ses 
« pensées. 

« Aussi sachant à quelle plaie douloureuse 
« je touche, j 'ose à peine vous dire la grande 
« part que nous voulons prendre à votre 
« douleur, sachant bien qu 'aujourd 'hui , rien ne 
« peut venir l 'a t ténuer, sauf peut-être l'assurance 
« du pieux souvenir que nous garderons 
« à votre cher disparu, et aussi la pensée, 
« que je souhaite en votre cœur, que 
« tout ne finit pas au seuil de la tombe, 
« mais qu 'une si belle et si scrupuleuse 
« conscience justifie les plus consolants espoirs. 

« Aussi, n'est-ce pas adieu, mais a u revoir 
« que je veux dire à mon bien cher am i et 
« notre Président Mande le r t ». 

(Communica t ion transmise par le Secréta-
riat du Groupe Rouenna i s ) . 


